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NOUVE L LES GTR ANGÉRES.

LE PRossalS.-Naas tisons danIs l'Univers
"' Le mainisf ère anglais est embarrassó de soin bili des reia-

ticins dfiploinimatiques avec Romîe. Tandis que les cailholiluies
repouisent les dispositions de cette loi comme une injre
gratuite faite att Saint-Siège etau Souverainu Poitife,voici les
omngistes d'Irlanle qui, prenant le bill au sérieux, s'effraient
pour l'aveiir de l'Pompire des conséquences de cette mesure.

" Les loges orangisies de Dublin qui portentles noms île
Luither et de Wesley viennent de s'adresser à la reine poir
la prier dîe ne pas donntîer sa sanction à cette loi ; mais, mal-
heureusement pour les pétitionnaires, il est trop tarl. Les
signataires île cette curieuse suppligoe invitent en outre Sa
Majesté à renvoyer lord Jolihn Russell, lord Clarendon et
les autres ministres, parce qu'ils ont abusé de la confiance
royalî,qu'ils se sont joués des droits cde la reine et de c(eux de
son peuple. Enfin, les pétitionnairés mne seront satisfaits que
si Victoria ordonnie la mise en accusation des misérables qui
ont osé lui conseiller d'établir des relations avec Roie. La
pétition se termine par ces mos :

" Qu'1l lîlaise à Votre Majest le gouverner ce grand ei-
« pre d'après tes firincipes proiamés par la parole de Dieu,
« et nor suivant les désirs île 'anitechrist papal, afin que la
"4 paix et le bonheur, la vérit et la justice, la religion et la
piété règnent parmi nous de générations eut générations ! "

Déjà lord Clarendon, vice-roi d'friande, avait été signa-
l, il y a quelques mois, comme coupable de trahion pour
avoir donné aux évêques cafltloliquîes le titre le mylor.1' Cet-
te fois le déunoncitateur n'était pas un orangiste orlin:aire,
mais tun ré ,érend chapelain le la reine, qui prend le titre le
garnien( des consciences royaies de puis 1S26 . Observoins en
passant qflue les rois et les reinîes d'Angleterre doivent agir en
linie sûreté le conscienze, car il entre dans leuris prértuga-

tives d'avoir ciiigingunte chapelains chargés do veillerà ' lar
salut. ,c révérend ministre qlui avait cru le son devoir le
dénuoncer lord Clarendon aux évèques de la Grande-Breta -
gne, l'avait fit dans une protestation contre le retour en Alt-
gleterre dii révérend Père -I. Newmînn, devenu prêtre
et religieut de Pglise catholique. Ce pieux chapelain s'é-
vertiuait à prouver, dans cet écrit, qu.e les éiîissaires le I'é-
vêque de Rome, dans les pos-essions britanniques, sont con-
damnés par ul P'riflire et les Canrtons le Pglise universelle,
et polir montrer quc cette assertion n'était pas faite à la légè-
re, le g'.rdienI dituI la conscience royale ajoutait

" Je psu rè& à prouver devant un tribunal d'Angleterre,.
d"itrna o .'l MhI,àtetme ou ' u m attt. tpa:: lapoition
ocmuupée par les personnes qui exercent dans les posses-

" sions brintaniqumes les fonctions di'vévqmue, de prêftres, <le
" diacres, sus o béissane de 'évque de Roie ob de tout
" i autre vque étranger tutel qu'il soit, est cottraire aux en-
" sciieneeis le 'Ecriture et uxi t-,dcrets des saints Canons
à umomus iue ces personnes n'aient d'albord obtenu dies éV'-

t ites canroniquenmnt institués île PFal" ise (aglianne) cia-
"hiolique :le la Grande-Bretagne I'autorisation d'exercer,
'' lours lonctions.

" Ce défi e-t resi sans résultat mais oni assure que son
révérend aute'ur va bientôt rolpre le silence pouir el'mn-
der à Prhevêqne de Canitorbérv IPexconuminication de sa
Soum\verainie et d(e ses ,mi 1istres. Il renonce, il parait. à sat-
ver l'alie d a saracieume reine, si elfe noue jaminis rIes rin-
tions a'vec l'évque le Rome. qut les orangistes le Dublin
appellent l'antechrisl papal.

L.oU NsAoL:ox.-Enfin il est venu, nous pavor.s viu,
nous l'avonts entendu ce personnage extraordimnaire dont e
non depuis trois mois excite tanut le frayeurs et tarit d'estté-
rances ; dont le pied eri touchant le sol cIe la Fmnce devait
ébranler la république et relever l'empire de Napoléon. Il
est veuil fih:I, et fui sa présence ni sa parole n'ont cati-
sé le moidlre trouble, n'omnt fait poindre la plus petite révé-
lation. I et allé prendre possession le son siège pamii les
représentants nhî lpeuple comme ni simple mortel, son cia-
peau d'loue ifain et sa cainne le l'autre. Pas le moindre
reflet dut prestige impérial, point (]'ovation sur son passage
niain dedaIns, nii att dehîors le l'Assetmllée. Le pouvoir exé'
cutifli-m e le voyant passer, s'est donné le maintien
le la plus complète inrdiTór'ice, n s ur ni. pliysiînmie <u
gê6tntral Cavaigiac n'a tnlhi l'émotion que devait cepeiant
exciter lans sot cSur la présence d'un si redoutable comi-
pite tir -àla f'ut uc représiden Ide la répulique.Le prince...
pardon, le ciloei Lotiis-NapoIéo 'est encore qu'un letré
sncltat di peutple- Soun adilmission n et prononcée sans dif-
fie tilt:unoiît te parlons pasd'tunchicaine e tforue sournoise-
ment soulet'e,mais'atus-tt étoulT(e sous ua nine rért iti-
tion de t'Anseilt. Le n-onvel élu est lounté à la trilbi-

le ; il a lt avec unaccccnt dint il serait cruel de tui tiCire ii
crime, car il est malheureux de trente-t rois ans d'ex il
a lu qIulqlies pauroles fort conveinables par les quelles il re-
lmercie le.; électeurs qti iuti ont rendu sa patric, et promet
tout tri d'utemnt à l'ordre, aux libertés dui pele...et à
la République Une voix à fuit échoaZ à ctederiière fparo-
te du citoyen Napolnti.un cri dle vive l tRépublique! cri f'ai-
ble et isol écom fuintitiî cri de la letur, s'est élevé du pied le
la tribune, i umomntuu où le flrinice retmîettant sou ,petit dis-
cours dans sa poîîclhe s'cin allait reprendre paiîsilementsa
place. Qeblueis tants plus ttrd,il quittait lAssemblée
Sans qliue pîer'som nne y prit garde. Ceux qui ont pu tcraind ro
de la part d(u -ileve iet l'empereur un inouveau 18 brumaire
ouit (dL complètement-t mie ras0 urer aujourd'hui.

Voici les paroles de L'ouis Napolêonî:
Citoyens représentfs, il ne fm'est pas permis de garder

le silenuce e 11Présenc les caloiuî tes qui se ont ncelée
contre moi. J'i besoin t'exlfleior les vais sitimeits .qls
m'animent, lui a'animinfr<tnt loujours. Aprs tLrenic-troiis
anntées J'exil et d, souifanices.jt' bie r n tus npatri e et je
jouis le imiles droits d iitt-er. i La iRpublique i'a, l lait ce
bonher t; ut'elle reçoive ici moi serment de dévouement
et de re'onnaissn<i-ce.

. Que les .qitoyens glnêreux qni m'ont envoy' ici restent
lbin coutvunitus que je negaude la tra nqutillit6 om mue le lpre-
muer boesomn <lu pays et qule je teuix les instituitionis démrocra-
tilues qgi sonît les p:emier's bcsoins dtu peutple.

Long-temps j'ai vécu sutr la terre d'exil ; je n'ai pas pu
consacrer au service de rmoîn pays mes méditations et mes
études. La carrière m'est onverte? mes chers collégues,
recevez-moi dans vos rangs avec une al'ectueuse confiance,
Ma conduite sra toujours digne le moni nom, et elle prou-
vera à ceux qui voulaient me proscrire une deuxième fois
à laite de leurs calomnies, que je veux avant tout la défeni-
se de l'ordre et l'aflermissement Je la République.

LOUIS NAPOLEON.-Dans l'asSenmblée, où l'on n alten-
nlit pas que son visage révélât son nom, M. Louis 1o

naparte a fmit un certain effet à sort entrée. On l'a sui-
vi des veux avec curiosité pendant qu'il allait s'asseoir
à l'extrèine gauche, presque sur les bancs de la Mon-
tagne. Cette curiosité a redoublé quand le nouveau
représentant, après que l'assemblée, conformément aux
efinclusions lit neuvième bureau, a eu validé,son élee-
lion dans l'Yonne, est monté à la iribune. M. Louis
Bonaparte n'avait que fort peu de mots à dire; et il
les avait apportés surt un papier qu'il a lu. Les termes
de la protestation en sont fort honnêtes, et pourvu que
M. Louis Bonaparte ait dans le cour le sentiment qu'ils
expriment, la république ne regrettera point d'avoir
rendu une patrie à celui qui ne veut être qu'un bon ci-
toyen'.

. PAx.-Le Congrès de la paix umnversellc s'est ouvert
à Bruxellesjetudi à une heîre,dans le local dle la Grande-Har-
nionie, décoré riagnifiqtement pour cette solennité. M.
Viseher ftrésitlait tpassemrib)ée.A n nombre des membres com-
posés d'anglais, d'allemands, d'américains, etc., on retacIr-
quait fparmi les français M. île Larochefoneault-Litcourt'
parmiid lesang!iais,\L.Richard-Cobden.

On a nommé comme vice-présidens: 10M William i
Ewart, metnbre du parlemernt aiglaîs, pour reprêsenter la so-
ciété anglaise ; 2 0 ML Francisque Bouvet, membre de l'as-
semblée nationale de France, notr.représenter la société
française; 3 1 pour les Etafs-Unis, M. Burrett; 4.0 pour
l'Allemagne et la -lollanide, M. Sîirringar. -

Le nombre des membres français et bclges est de 15;
celui les américains, anglais et africains de 104..

On a discuté pendatm la seconde séance, *qui a eu lieu le'
soir même, plusietirs propositions ponr l'abolition de la gier-
re parmi lesquelles se trouve la suivante:

« Utilité et nécessité de l'adoption par fouis les gouverne-
ments, dans les traités à intervenir, d'une clause par laquel-
le les différends qi pourraient s'élever entre euxN- et pour-.
raient conduire à un appbel aux armes. ser'enit souli itr-

arbitragIr at au:gcs par voie de médiaion."

IROME, 9 septembre.-Des rumeurs alarme'ntes S'e-
taient répandues depuis quelques jours. On parlat
d'un tnouveau mouve.nent révolutionnaire, le l'etablis-
senent d'un gouvernement provisoire, de la proclama-
tion d'une répuiblique. L'arrivée d'un grand nombre
d'étrangers fort difiérents des vovageutrs d'élite que
Rmniîc attire habittiellemenut dans son sein, semblait (ton-
ner qelc fuionlemfeniit à tous ces bruits. Ce compildt,
car il s'aîgissnit -l' une conjuration contre I 'atitoit pon-
fiifienle, devit éclater hier, jour de la Natimité de la
très-saiite Viierge. C'.tait choisir pour l'exécution d un
crime exécrable précisément le jour qui rappelle aux
Romains le plus glorieux et le plus touchant triomphe
qtue l'amnour et lnthlîousiastme d'un peuple nient jainis
rdécerné i un soiiveniin. Le 8 septembre 1S46 fut le
plus beau jour det, la vie de Pie IX. La population lui a
prouvé qu'elle n'en iavait pas perdu le souvenir. Au lieu
d'tini mouvement insurr ctioitncl, que sur de graves i-
lices on avait pu craindre, c'est une nouvelle nanifes-

talion le dévouentient et d'amour qui a marqué la jouir,
née d'hier. Pie EX, selon Pusage établi par Sixte V-
s'est rendu 5 'église de sainlte-Maric-lu-PeuIp'lc, pour
y assister à la messe pontificalc qui n été célébrée par
.Soit Einence le cardinal Vannmeelih. Les rues étaient
riemplies d'une iimnuse foule qui aretrouvé, à la vuite
le lauguste Pontife et après tant le douleurs soufler-
tes depuis deux ns, les .r'nsports ( amour et les cris
dii 8 septembre 1816. Les fenêtres et les balcons é-
tient ornés de riches tentures. Plusieurs bataillons de
la garde civique fornaient la haie dans le Corso et sur
la place lii Peuple ; ils on! mêlé leurs vivats aux accla-
mations dle la foule. La Saint-Pèr'e est rentré au Qmfi-
rini, rempli île consolations île ces nouveatux témoi-
gnages le dévouement le son fidèle et bien-aimé' peu-
pIe de Rome .

NOUVFAU NtNsTRE7.-La Gozele de Rome, dit 6 sep-
temilbre, puiiblie, dans sa fiarif. ie li înieîlle., lîs fno mils des minis-
ires qui coinmpiosent le iouiventu cabinet ilu S:uveraii Pontife:

C Le 'ardinal Soglin, secretaire ' Efat, ministre des atli l-
res étrangères, présideit dtu conseil ;

. Le cntomte Rossi, nuimistro de l'intérieur et par intèmnim
(les finances;

m"Le cardinal zzardeli, mimistre de 'instruction publi-
(îIle

' L'avocat Cicotynani, ministre de grâce et justie;
(I Le professur Mtiiaonalian, miiuistre iu icommerce 
S Le durc de Rignano, ministrO des travaux jiIblics et par

intémimî le la guerre
C Le crte Grnuarini, ninistre sans poiteeuiille
CI M. Righoiuf i, subiitut pour les finanecs.''
LiE coNy'ER'ri.-gr. P'v'<ue du Mans a uit le '23

sep-emibre, à LaIval, une ordinaiii assez nombruse. Amu
nombre les ordinand's pour 'a rtrise, o voyait M. Fabbié
Marie lantisonne, d<not la conversion miraculeuse, le 20
janvier 18, a ctsé iune si grande joie parini les tidles.

'r.fr'i'' stcrju.-Oi écrit de Messine
" Lipari a fait sa soumission.-' La ncommunication

pari voie de terie tn étn robli entre Melazzo et Mes-
sine. Les villes de Nolon et de Gir'genti oint envoye,
:eommne Catanme, <les dléputations de i\lessine 'tour fiîire
leur soumission. A Putloirme il rògne un grand mou-
venoiiCit,

4 de Cassibild a été élu syii de Mdessine Au
notm a tmmnandaint général, il a publié un bindo ac-
cor'danri pleine et cntière amnistie ; sont seuls eceptíos
leschr:fs de la révolte.' La ville et les bourgs sont dé-
claés ports francs."

Le lieutenant-général princ de Starinno (Filatngieri)
réorganise l'iminimstration micidleîle Messine,t't redon-
nelde l'activité au commerce de cette ville. 1)-ja pli-
sieurs bâtimens marchands '*rentrent dans le port. Ou
r'éuce.lcs habittions et l'on détruit hiw, barritnles qfui
aviaent été élevées dans les ues et qui étaient grnmis
de-cantons' avec parapet.

'Ces rapides succès contre lindépetnnce sicilieiir',
ont'naturellernent reMu force et courage tIu gove-
neMent napolitain. A la date du 12 septemnbr, on a
publié à Naples une ordonnance d(In prif'ut de police,
par laquelle toutes les personnes qui ont îles iarm's et
dehs:lbâtons doivent, dans lt ·huitainr, les prorterà ia pi.' I
fecture avec leurs permis, sous peine, si elles étaient
prises en flagrant délit le Contravention, d'être arretos
codduites devant les tribunaux compétens, et juigée ,
d':tprès les lois en vigueur.

, o110E rT vtENZE.-Une.convention vioit d'tre coi-
cle etr'e le gotnvernemnt puntifi-al et le gouvern-
ment autrichien, au sujet de loec ounit fmomntanée
de Ferrure et le la violationi du territoire routitn, o!r
le général Welden.-Voici les princIiples diositins
de cet acte, lui porte la date du ler septembre;

"Les prisnnmiers fluis des deux côtís seront retndus.
% Les troupes autrichiennes évacueront, dansla jour-

nec du 2 courant, sur tous les poimis, le teritmoire puln-
ticul, exce>té la citadelle de Ferrare.

PLe géneral Susan,pour des raisons sanitaires a de-
mandé la faculté de pouvoir changer la garnison de la-
dite forteresse tous les qummze j r. Le comte LvAl-
teli a pronnis de faire ait gouvernement rnaiin la de-
nni"nde du susdit échange pour toutes les six semaines
ou tous les deux mois.

i Le général Susan a en outre demandéI la fculté
de se servir du passage pontifical pour communiquer de
Qnadrilla à Ficatol, de nW't:e pas obligé d'en faire utu
nouveau à, peu de distance, et pour (viter toute-cî,llisi-
6o avec les eiployôa Prontificattx. Cette demande lui
'aété utocordéc jusjî'à. la r-dl.eM',-,u, ,-. -

' Oh a demandà et obtenu le passage libre pour le
sous-oflicier qui fuit habituellement le service postal, en)
tre lh citadelle et San-Marin-M gdalena, in passant par
le pont Lagoscuro.

"l Tous les p.ssages du PS, occuîpís par les troupes
autrichiennes,ainsi que lits ioulins, seront restitués imu-
tmédiatement au gouver'nemet pontifical et au): pro-
priétaires respectifs

1X5 AurticmteNs E inu:-Ls I Conquérants de
Lombardie continuent à signaler leur smjtur pr dIlior-
ribles excès. Nous avons epuiîîsieurd's fi ousioni h
rapporter les actes commis r seàx a Mihm. Aujmir-
l'.hui nous lisons dans POpinionc de T if ru

" Monza, la cité rlie ls rois lobnarfk <la dici-
euise villa des Visconti, les Sflrce, 'agréhble euuri'e
où le rude vice-roi Reignier urotuvait im ière encore f-s
loisirs; le sanctuaire de la couronne de eu', lasile dles \uoi
desParii, des .1iinni, etc., est cthang e mn s r
de deuil. Deux mille eing -ents utiries umt tm ns

guidés par un furiîieux,l'ot livr'éc nu pillage et uintiias-
sacre. Dès les prientiers jours, tretue-qutatr îes cuito-
enrs les plus distingtuiés ot été smis à l'inlâme suppli- i

ce de la Ibastonnade. Parmi eux on cite Parrati'ini
Satambro dlBor Rossi,~et. Des itrangOrs nt
eu également à souMffir ce hu teux chtimenit.nt fran..
çuis,~entre autres, que l'on dit et-veu de M. Bastide,
et qui s'est réclam du onsutl. Son seul crime est d'a-
voir essayé de se solriret par la f àitu Pttaque i
, elpies huldt armés. Il a été tavi.dift-;pur avoir
tenté d'éviter la force publique ! Il ein a ité qfi nî.
50 coups de bâton, a été e nsuie conduit à lan 
pied, et les niamis liées comme titiualliteur. Les nomi
né Rivolta, père et fIs. ont été fusil ls sus prutext

qu'ils avaient caché des fusils dns I'udroit où ilM tr-
vailltien. Il fallnit fir'e un exmnp. Un crmin Br-
saqti, ui h habifait lème maism que ces h îionu'.
àa voyantt envhi et fotillée parb is autricins, fsa-it
de cher dnnîtedas in fls de paill dis coutux 'utn u-
ge domestuue ; il tit sm pis Ins crtnenf.. et fut lis-
sé pour nont, nprès avoir reçu 0i iops lei btât, par-
ce que, disaient les soldats, il n'aynit pas u if. gal pour
être fusillé. Une députation, cotlposée tdu esii. îe
Passesseur municipal et le Prchi.prtrne, s rendit 'u-

près detn Rtideîzki pot.ur Proteste Contre dife tli' -violn-
s : le héros Il'Uili réponlit, Ci t:frnit les rles dl

Purchidoc Reignir : "je veui, je dlri, je r--ti eq -t
je pourrai' ! " et le londoieutui, il donna' Poliin! ri

petrmuission defa friic ilu'le îi i jige ait convnblue
T'-m.-On lit rnu hoTempo, d Naples.
1

Notroguvernmenat n'a p: encor('ouinvé l enonven
ordris au génirt' Feilawungier pritn'e nt antwi idiraiîm
trer qu'unl ne veit recouriri n !a tbf-nr contrp lerme qu'à
ta dornire extrémité, et u" serîit humrux de voir S'ef-
fe'tuer$ saiîseff'uision( le smu ul solumaisinde la Si

Le Pen'icro rpréseue les choses Sous un jur bienM diYl'-
tret :

,I Les hostilités contre la Sit'iler sont, lit ce jý itural, suIftn-
es pendant in g jurs par intinmun des lîotue alaises et

fran.çaises les Sm:ilienus, quelle que soir lat conventiont que1
puissent Liidrte I le dux piiiss'îmicees, iet uni tise mt if l .pna;bs

à étre sîljets dut blourbof ; ibI dét;rttent voulir i :u îtrtit i
qju'il restaoun sotli inapolitainî enu Sicile, fparcei 5uehi St-
elle a décla ré vouiloir écre lib;rî,et qu'elle le sera.- Les trou-

prs nap untaies.n nombre de dix mille, qui sont à Messifo
rie floit auc*unî mîouvemeîn't, -se reconnnissant inpuissntes. I
parm (?it ue les troupes royaes ont abandonné Nlazzo t
qu'e se sou retirées N Mcsine.

" Le parlement. siilin a dùcruté que Palerme sera ap-
p'l """ o"r.cinqinte jours au moins. On a levé,
au ilieu de la ville de Palermîet, une colonne, avec celle
ins'ription :U Jira: 'Iri Palerme."

Sl:II li iine fmIle, trois forts détachcnetiis il.,
iroupe, ro'.les s ent appierés de Palerne et av:n
fenié noe atarp i ;il rit été copnlléîoment battus, et îia
L'n fuile.

I.es clamnîbros sriilienius ont présenté le 3 septembre u
des sénrirces les pIlus bellees plus néorales. Lc mi: -
tère s'est reclu en corp!o a chambre des commrîunes -l,

an'nee b cemmentinm deshostilàtés i Meine.'L b
cri le guerre e-tstrîi d tuou s lm itrines, et, à chaque -

talil, titrunnn cIQ alis i inniiicncut eierntre coîne
Bondti( le NZaph . L ana e alors a falit un de ces s-r-
" "Ileits <l"l'PO .it itti ont un éclio dnl'us --

sièele , itrient que fa Siciee 'otlliera pas, le serln.n:
(le ni tCie njamiais auoet acte a-ec les etineinis defindá-
1îelnaince et et la libertéo sieiienne.

Lu""'"iiiisIr. de, 'ianes a propse ensuité un deicret pmu,
être at irse i Innuer i-n cgog aun préteurs, en'outre irm
intérï le 7 por 0/O. largenwrie et les ubjeis prDieux de
églis-, d1s ec'vns et (le, corporations. Ce projet a étiô
adc t A Punanmitfî é eî portI à la chambre des airs.

o' tunnr.-Oi érit de lBologne le iS septembre; rc
ms attrichtes ont abandonni la ligne du Pé, depuis Osi-

g'n jlsqju'nu port Suet:i-M\aria . Ils se sont retirés vers il,
donc.

Le gouvernement militaire le Mian a publié, en date f-
24 un nouvel orre enjognant aux habitants qui se t rouvet
ecore dléteneurs d'ami-es, de les livrer dans les 4S lheuîre,
soîs peine d'être traduits devant un conseil de guerre et fu-

Il paraît certain que l'armitie entre l'Autriche et la Sar-
daigne, a ét prolongé de trente juurs, c'est-à-dire, jusqu
20 octobre.

Nois lisons danl un lettre de Milan du 21 septemlre;
I Le consul de Fran e qui réàiLe ii se dispose à nartir ;il

a déjà procéJé à l'inventaire de tout ce qui lui appartient.
On dit que P'areCu palat dlo venir exercer les fonfcon-
de vice-régelit ;alors lgouve:-neîment. militaira cesserait, e-
lon publiera iune esp'er de consti u ion

En atteniant,o i éime îatern cl umaréil de i
continue à pîeser suîr la Lumniardre. V olcVune due ses nouveiier-
erai'euse.tes:

I La dMIégi prliovinciaiie, impériale, royale du V rîae
fit savoir que les ins-rifions révolutionnaires sur les mur
mnt do plus en phis fréuntes, le counamnaOt nili',.r

or line oque les duriéfaires les misons sir les d-rs . -

quelles. it- emi-eure apré' le lever iu soleil jllsqi'a
nuit. ou lmit It-( nl-sr iuis rvo!rtionnaires, soient arrt:

et sûvir-uînt punis. Les prupriétaires ne résidant pas à-
vréone i fout nitre înî agein chargl de les repref -
!l-n d. dle rcidie, l -ra adoié les mesures les plus ry -
r- e.ee î'- s i l res sables. 'f
han,-os l:ms le rt''s, le soir et la nuit, sont défn-'.

sirefO miesu ne suit as. ot ordonera la clure dCS buît-

fqIî, -t., dés neuf heures dî soir, les labîLaîit devront étre
rentrés."

(Comspone-ice particuidre des .- éiJnges.)

1.. le Réhcler,

Mîtte r .a:m:r % l h:tsŽ et iiporatntes questions ui t -

goes, tîi r'i::-tfurdimiîîe:ît à la trib:tu dti reprIsentnou ies

oendre avec lmaeuîr str fu terrain nuurant de la Press-,.
pour dilseuerl s:1 f-l ou .ltndre sans haine ses opinons
m ures dln.ts le silence d, c::E.net ..... c'est trés-bien ; c'et-

Mas à la parole en rfue uir uncaetion forte,puissantes
un" treve u repios ;edi tior et raiscer ce que tous les bout.
esprus et les bois c:rs revent et espérent ; reveiller, a Pheî-
re du danter, les eprifs insotîciants, aveugles ou endormaii

a tou, 'oxe v amie, crier: debout, en des jours naut-
vai" ; prtcher et à tomes les ausses, et à toutes les inte-ili-
erees, et à foutes les croyances, le bonheur, la vie et le
enment de Phonneur our t-os et partout ; c'est se rendrc

troi.s lois, tit;l aux veux te Die, de la petrie et de sel
concitoyens. ... et il nîî'st pias, sous le ciel, donné à 'h'c.
me de maire lS!

Uie tiatiota lité, leite d'espoir et souriar.le d'avenire
(l'rjeune ele e-t enre) se sent-ele failir sous le bras dci

t dii ýunesfi tu lilllîetr ; tnti peuple, sorti die noble ori-
n. etdho 'conm m e brtanhe verte, dlu corps de i-

Preir .ds cril. soie erreur u pressentimien,
bsar msentsiWmet 'eis tlib ou la mort, se voit-il atu
jursu sa jeunes, ltnceer commie un thible vieillard
.har de itrs et dc misues.... h bien ! non, non, qu'il
no e d s tr pas eticore. quil sn grantdse 'de toute s t

ytti0, 'le tultts p e- lre-s, et aven orgueil, attsouenir de snt
Se, de leur ihr et Y sa eoh !Mqu'il se ressou-

vieilnie d t cet hantis:î rirt.sdte tlialre espérance piar c
ni;.:e .1int onuana ire so herce gcomme mic ncouronn z
à san fr m O tunMAnt. pincée y: Parla main d'unpèr o
Snit trivre oUt s tm!s ; teh !bien, lion, dis-je, qu'il -le
e ùsér ' pas d'i se trouve. en son sein, un hotmme- ou

nmesaIt n tqui,bc tmin, d:cuent le mal continu , :terrib,
t. ei t l ,losles plus brillants, sous Les

la;ss les p t spéîie.ses, quti a frappé et qui frappe ir s-
' i touhos les niombis et le camr des sociétés, d:ne

i ee s de r emceommnie. laîîorsure de la bete-
vnOiti ifil qi rt'!eq-lto'.. ias qui s&l'li.

Plaiih3ont ifiî l 'Pcplie îîfid.vive et anti-
f4 t l" t s "tiilt ent la inort, iais uI, sans
conîtredli, nul o'a tus et ne met tous les jours plus que lu
Ré rtnJ Ch mruy inue main vguîreuse a la racine do

tua "'" r '"" tiperenfin" '.t" ecut" de n"- ittitlt
qui s''tia" at " ilde îéîourage,' presque monranate....de à.

Quanid l'héro:smne i pafiiotismîe et Phetroismo de la re-
ligiont su donnttct la mlain, un doit en 'attendre de grandes

-. t.,..~-'- ". i
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